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RETOUR DE CHINE 
En guise de conclusion 

Collaborations fructueuses 
L'J:":.i lul de J'Ecole Moderne ne peut plus se borner à la coJla borntion 

intern e: i!nlre ses adeptes ; il ne peul plus se limiter à la France. Déjà , il 
élargit ses activités a uprès des parents, médecins el a rtistes ; et déjà il rayonne 
;\ tra ve1s le monde. 

La vie moderne apport e ses exigences et toute ~on organisation qui reste 
t! troil cment limitée à sa spécia lbmtion ne peul s'étendre fructueusement. Le 
moment est donc venu de colla bora tions plus étendues encore. 

Pour la première fois dans l'histoire de l'l.C.E.l\I ., une organisation 
1•resque ig11orée chez nous, ma is qui connaissait notre existence a a dtnis l' un 
de no~ mcniltres ù visiter officiellement un grand pa ys élrnnger,' à. y pa rler de 
nos activités, et à en rapporter des enseign ements uti les ù notre pédagogie 
moderne. 

Gràre ù l 'Assod a tion des Amitiés fra nco-chinoises, j 'ai pu faire partie de 
la délégation de dix perso1rnes qui s'est rendue Cil Chi lle eu a vril-ma i l!J57. 

L'écri\'U in Paul Tilla1d, qui a vécu un a n là-bas, a écrit que la Ohine sera it 
un jou r le pays rêvé pour la pédagogie symboli sée par l' écol e fJ11 isso1111U r e. 
l\lôme si, pour l' instant , les conditions ne peuvent être que partiellement réa­
lisées pour une école active véritable, je suis convaincu que cette opinion est 
fondée. 

Pourquoi ? Parce que Lous les mouvements na tionaux qui fon t pa rtie de 
la Fédération n 'ont adopté n os techniques qu'après expérience, et pa rce que 
toutes les réalisati ons de la Chine Po1,>Ula ire ne sont généra lisées qu'après 
une rxpérience prudente. !\lais la polihque des mille flora isons est l'encou­
ragement. à toutes les expériences primaires. 

C'e~t dire que là-bns comme nartout Je point de dépnrl doit être l'expé­
rience de quelques c::unarades. Celle-ci est nécéssaire et suffisante pour qu 'elle 
c;'élargisse et s'ada pte, pour être reprise ensuite officiellement dans un po.ys 
où, je vous l'assure, on s'occupe avant. toute chose des condi!ions préalables, 
du terrain « a idant n. La fleur nouvelle, parmi tant d'autres, ne manquerait 
pas de s'élever et de s'épanouir. 

Quant n moi, j'ai fait conna issance a yec des form es déj1\ audacieuses d'édu­
cation , pa r exemple aveç l'exemple des clubs dont j'ai déjà parlé. 

De son côté, !'Association des Amitiés Franco-Chinoises o. tout 1\ gagner 
da ns une collaboration a \·ec des groupements spéciafüés comme !'Ecole Moderne. 

Celle entr 'nide pour ainsi dire technique, plus profonde, ne peul que fnire 
grandir le sentiment bien fondé que la France bénéficiera des rela tions étendues 
avec la Chine. 

Est-il possible d 'élargir une telle collaboration ? Très certainement. 
Il faut quo tous les co.marndes qui s'intéressent ù l'activité inlernutlonale 

de l' I.C.E.M. n ous appor tent leur collabora tion. Tout ce qui pourra intéresser 
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la Cmnmission de !'Enseignement de !'Association A.F .C. lui sera communiqué. 
C'est seulement dans la mesure où le travail de cette commission peut. être 
fructueux qu' une délégation des membres de !'Enseignement aura des chances 
de se rendre en Chine pour y mieux étudier la question pédagogique et nouer 
de nouvelles relations. 

El puis, il conviendrait que tous les camarades qui s ' intéressent a u déve­
loppemen t de la Chine viennenl renforcer l'Association, qui est extrêmement 
large puisqu'elle réunit tous ceux qui veulen: des relations économiques et 
culturelles noi·mnles entre nos deux pays. A la suite de nion ùemier article, 
j 'ai déj à envoyé des noies dactylographiées sur mon voyage. D'autre part, 
r 'est grâce à des camarades de l'Ecole Moderne que déjà 13 conférences sur 
la Chine ont été organisées (et d'autres ouivronl !) 

Si vous voulez que mon voyage a it des lendemains pou r la pédagogie nou­
Yelle, si vous vous intéressez à la culture ç.l1inoise, vous pouvez adhérer à 
!'Associa tion des A.F.C. (200 fr.), vous pouvez vous abonner à la si intéressante 
revue illu strée bimensuelle Paris-Pékin (400 fr.) 0 11 même choisir l'abonnement­
adhési.on (500 fr.}. Vous créerez ainsi de meilleures conditions de travail pour 
l'aveni r. 

En vous abonna nt par mon intermédia ire, je serai aver ti de votre sym­
pathie agissante sa ns que vous ayez besoin de m'écrire spécialement. 

De notre côté, nous pensons obtenir de !'Associa tion un appui toujours 
a ussi tota l. C'es t grâce à elle que nous a llons pouvoir illust re1• notre Brochure 
de Travail sur la Chine, el qu'un paragraphe sur les E11 {m1 /i; <le Chi.ne va bien­
lêt para ître da ns une plaquette de la délégation. 

Souhaitons que l'I.C.E.l\l. étende a insi toujours plus ses collaborations avec 
tous les mouvements qui l'accepteront. 

ROG ER LALLEMAND, 
C.C.P . 96.18, Châlons-sur-Marne. 
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